
RENDEZ-VOUS DE CREATION 
L’Académie vous propose un nouveau rendez-vous avec un artiste intervenant, et ses suggestions de 

travail artistique. 

Hélène Sauvage, artiste intervenante en peinture, nous invite cette fois à méditer grâce à la lumière 

d’une bougie. À partir de l’exemple d’œuvres en clair-obscur de Georges de La Tour, vous composerez 

une nature morte dans l’intimité de votre foyer.
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Ce billet est une invitation à un retour sur soi en même temps

qu’une prise de contact avec une énergie naturelle délaissée

depuis l’arrivée de l’électricité dans nos foyers. En effet, la bougie

que l’on protège de sa main contre le souffle amène doucement

l’esprit à méditer. Une ampoule, si elle éclaire notre

environnement ne possède pas ce pouvoir.

Le rêveur est à sa table et allume sa bougie, compagne de

solitude et de songes. La flamme vacille contre les ténèbres de la

nuit. Elle est la fragilité entourée de l’opacité nocturne. L’artiste ne

doit rien perdre du temps de la lumière de cette bougie. Elle ou il

se trouve au point d’équilibre entre la liberté des rêveries et la

contrainte du travail.



Gaston Bachelard est un philosophe-poète autodidacte qui

a d’abord exercé en tant que professeur de physique-chimie, et

qui plus tard a consacré un essai pour chacun des 4 éléments.

Deux de ces ouvrages abordent l’élément feu : la psychanalyse

du feu et la flamme de la chandelle (ce dernier est achevé peu

avant sa mort en 1962).

Cet homme né au XIXème siècle, débutait ses journées par

la lecture de poésies à la lumière d’une bougie pour ensuite aller

allumer son feu dans l’âtre. Il a eu quotidiennement l’occasion

d’éprouver les subtiles différences méditatives que déclenchent

le feu d’une cheminée par rapport au vacillement de la flamme

d’une bougie.



Devant le feu, on s’endort volontiers. Il déclenche

l’assoupissement, la conscience d’un bien-être opposé à la

flamme d’une chandelle qui propose une rêverie qui s’ouvre à la

poésie. Devant elle, on a l’image du feu aérien qui déclenche

l’éveil de l’esprit dans la rêverie.

« Si vous voulez être calme, observez la flamme d’une

chandelle »



Observez la série des 3 Madeleine Pénitente, La femme à la puce

et Le songe de St Joseph de Georges de La Tour, peints autour

de 1640.



La douceur du clair obscur hérité du Caravage s’inscrit dans

des compositions géométriques dans lesquelles la simplifi-

cation des formes s’impose. Sa palette chromatique est

caractérisée par des harmonies de rouges, bruns et de blancs

avec très peu de couleurs dissonantes.



La grande précision du dessin pour les détails et l'absence, dans

ses tableaux, de compositions construites autour de lignes

violentes caractérisent l'art de Georges de La Tour. Observez

enfin l’importance des espaces vides très « présents » qui

séparent les éléments du tableau, les mettant ainsi en rapport.

Nous nous pencherons sur ce procédé de dessin.

À présent, prenez du temps pour composer une nature morte

chez vous sur un bout de table. Choisissez des objets qui vous

interrogent depuis longtemps, que vous aimez regarder sous

différents angles. Disposez-les de manière à avoir des rapports

géométriques intéressants.



• Placez une bougie allumée à l’intérieur de votre composition à

la nuit tombante (vers 17h30). Choisissez le format dans lequel

vous voulez faire entrer la composition. Reportez-le sur une

feuille de papier.

• Préparez un cadre transparent (une feuille de rhodoïde) aux

mêmes dimensions que celui de votre feuille. Tracez 2 lignes à

l’intérieur partant de la moitié de chaque côté. Il faudra faire la

même chose à partir de votre cadre sur papier (si vous ne

trouvez pas de transparent, découpez un cadre dans du carton

et reliez les moitiés des côtés par des fils tendus).

-



• Vous avez maintenant le matériel nécessaire pour prendre des

repères. Maintenez le cadre transparent devant votre sujet

avec votre main gauche si vous êtes droitier et dessinez de

l’autre sur la feuille. Il s’agit de recopier ce qu’on voit, aplati sur

le plan de l’image.

Le Perspectographe ou « Portillon » d’Albrecht Dürer, 1535



• Intéressez-vous aux formes laissées par les vides (par exemple

celles qui partent du bord du cadre jusqu’au trait de la forme

pleine) et choisissez une unité de mesure « vide » dans votre

composition qui vous servira de repère pour reporter les autres

éléments. Dans l’exemple ci-dessous, les vides occupent les ¾

de l’espace du cadre. Celui qui sépare le bougie du bol peut

servir de mesure de référence pour dessiner les éléments

physiques de la composition.



• Maintenant que votre dessin est posé, débarrassez-vous du

cadre transparent et choisissez votre technique : encre,

acrylique, pastels, huile, crayons de couleurs, fusains, ou

crayons graphite (du plus sec (4 H) au plus gras (8B)) et

faites montez lentement les effets de la lumière diffuse de la

bougie sur les objets voisins tout en étant conscient de l’effet

qu’elle produit également sur vous. Entrez en interaction avec

votre sujet, établissez un dialogue entre vous.



Vous pouvez aussi vous amuser à comparer les peintures à la

bougie de Georges de La Tour avec Les mangeurs de pommes de

terre de Van Gogh ou La lampe du diable de Goya ou encore des

captures d’écran du film de Stanley Kubrick entièrement tourné à

la lumière de bougies, Barry Lindon.



Plus votre implication sera forte, plus la sensibilité avec laquelle

vous peignez ou dessinez sera perceptible. À vous !


